
PEYEIUMIIOFF à S id i Mabdan i (Mass i f du Mouza ïa ) . Cel te espèce se trouve 

dans l 'Europe centrale et en Grèce (M 1 . Parnasse) d 'après Bergroth in Hit. 

2° PoJodus Jakovleoi Reu t . , de Mogador (Maroc) ; cette Penta tomide 

n'était connue que de T u n i s i e . 

3° 5'faxia inermipes Bergev. n. gen. n. sp. (Issidae) p rovenant des 

environs de Sfax ( T u n i s i e ) . 

S u r une nouvel le Pezize, par R . M A I R E . 

N o u v e a u x Bethylides de l 'Afr ique du Nord et de l 'Europe orientale, 

par E . DUCHAUSSOY. V • 

Promenade botanique dans la province 
de Constantine 

AVRIL & MAI 1915 

par J . - A . BATTANDIER 

L e but principal de cette promenade était l ' inspection des pharma­

cies, occasion dont j 'étais bien décidé à profiter pour des recherches bota­

niques. Malheureusement des pluies persistantes v inrent à peu près tout 

le temps, contrarier mes projets. Voici toutefois quelques observat ions que 

j ' a i pu faire. 

Oued-Zenati , 23 avri l . 

L a pluie et la glaise détrempée m'empêchèrent d 'ascensionner les co l ­

l ines derrière le vi l lage où mon excellent correspondant M . C l a v é , actuel­

lement directeur d'école à L a Cal le avai t , il y a quelques années, récolté 

le Plantago tuneiana Murbeck . J e récoltai le Fedia decipiens Pomel qui 

désormais abondera dans tout l 'Es t , ainsi que le Papaver Lecoqii à 

latex jaune. Ç a et là le Rumex patientia qui se retrouvera fréquemment 

aussi et de beaux pieds d'Hyoscyamus niger. Un Géranium ma.lvœjlorum 

d'aspect un peu particulier, le Géranium atlanticum, Y Anémone coronaria 

bleu etc. L e Diplotaxis erucoides devient une mauva i se herbe tout à fait 

dominante , même dans les cultures et demeurera telle sur de vastes éten­

dues. 

A la gare abondance de Calendula annuels qui semblent s'être hybri­

des entre eux au point que l'on trouve tous les intermédiaires entre les C. 
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arvensis, bicolor et algeriensis, et presque rien que des intermédiaires ( i ) 

Plus lo in , à G u e l m a par exemple , ces types demeureront bien distincts. 

A G u e l m a j ' a i t rouvé rare, mais bien spontané en divers endroits, le 

Silène tunetana Murbeck espèce très distincte. 

L'Euphorbia Reboudiana Cosson forme des peuplements très vastes 

et très denses. UEchium calycinum est aussi très abondant par places. A 

la gare j ' a i t rouvé une très belle variété de Convolvulus tricolor marqué de 

5 belles taches violettes. On la rencontre çà et là dans l 'Es t . 

A Lave rdu re j ' a i récolté dans les bois le Viola Riviniana bien typique 

et bien distinct du V. sylvestris L a m . avec une légère odeur de violette. 

J ' y ai trouvé aussi une forme très grande et très v ivace du Brassica fruti­

culosa Cyr i l lo à fleurs jaunâtres . L e Biscuiella raphanifolia Poiret , le 

Convolvulus Durandoi Pomel , le Géranium atlanticum abondaient , etc. 

A S o u k - A h r a s un R o m a r i n bien intéressant abondai t dans la brous-

saille. Pa r son calice glabre, par la forme de ses corolles bleuâtres, il m 'a 

de suite rappelé le Rosmarinus laxiflorus d 'Oran et de Bougie , mais tous 

les pieds étaient parfai tement dressés et rigides sans propension, semblai t -

t-il, à devenir rampants ou pleureurs. T o u t à coup, au bord d'un talus en 

pente raide, j ' a i vu de nombreuses branches devenir pendantes et s 'appli­

quer contre la pente du talus. Cette particularité, devenue fixe et hérédi­

taire à Oran et à Bougie , était ici s implement accidentelle et semblait bien 

due à l ' influence du mi l ieu . Beaucoup de pieds de ce R o m a r i n présen­

taient des balais de sorcière cur ieux . L e Rhamnus lycioides poussait hors 

des rochers en terres de cul ture. 

A Tébessa YErinacea pungens, le Genista cinérea, VHedysarum 

Perralderianum, etc., abondaient dans les bois de pins. 

A Mondovi je fus heureux de trouver dans un petit mara is l'Arenaria 

cerastoides Poiret va r . macrosperma Batt . , (Fl. synoptique et Supplément 

aux Phanérogames de la Flore de l'Algérie). Cette plante, que je ne c o n ­

naissais encore que par les envois de quelques correspondants , diffère 

beaucoup du type. Plante de marais ou de lieux un peu aquatiques, elle a 

un port plus grêle, plus élancé, des pédoncules floraux plus l o n g s ; ses 

étamines sont plus courtes, peu apparentes avec leurs anthères d'un gris 

très pâle, tandis qu'elles sont plus longues, à anthères d'un bleu foncé et 

très apparentes dans le type. Enfin ses graines sont facilement reconnais -

sablés. Dans les fossés j 'a i t rouvé YOtospermum glabrum W i l l k . que je 

retrouverai à Bône toujours par pieds isolés çà et là. L'Œnanthe silaifolia 

(i) J'ai autrefois signalé un fait analogue pour les Carthawus à El Achir 
(Flore de l'Algérie, page 509). 



est abondant . L e Silène quinquevulnera est très abondant ainsi qu 'à Bône 

mêlé avec d'autres variétés du S. galilea. UEuphorbia Reboudiaha est 

ici abondamment mêlé à'E. medicaginea. Les chardons abondent : les 

deux Silybum, le Galactites mutabilis ; le Carduus pteracanthus var . 

tunetanus Murbeck commence ic i . 

A la gare j 'a i constaté qu 'un Papaver Rhœas très au thent ique avai t 

le latex parfaitement jaune ; un l 'avait jaunâtre et tous les autres b lanc . 

A Bône j ' a i récolté le Lemna gibba ; à Hippone le Trifolium Juliani 
Batt. que je n 'avais pas encore récolté moi -même, un Scabiosa i nconnu 

de moi qui n'était malheureusement pas encore en fleurs et un Rumex 
bien intéressant de la section Lapathum. Pa r la plupart de ses caractères, 

c'était bien le Rumex algerlensis Barrat te et Murbeck , que les auteurs s i ­

gnalent près de Bône, mais il en différait par un caractère considéré 

c o m m e important dans le genre. Ses feuilles longues et étroites, loin d'être 

cordiformes à la base, étaient nettement atténuées en pointe a iguë , les 

radicales avec des bords très droits et très entiers. J e crois qu ' i l convient 

d'en faire au moins une bonne variété : Rumex algerlensis Barrat te et 

Murbech , var . xiphophyllum Batt . Tou te s ces plantes se t rouvaient 

dans des prairies humides entre la basi l ique et le chemin de fer ; le Rumex 
dans des fossés près d 'une briqueterie. 

A L a Ca l l e , mon excellent correspondant M . C lavé me fit récolter 

dans sa station class ique, le Linaria nava de Poiret et de Desfontaines 

bien figuré par Redouté dans le Flora allantica. Il semble que cette station 

n 'avai t guère été retrouvée depuis Poiret. Il faut dire qu ' i l donne une i n ­

dication assez peu exacte, semble-t-il : « Cette plante croît dans les l ieux 

« o m b r a g é s et h u m i d e s » (Poiret, V o y a g e en Barbar ie , vo l . I I , page 1 9 2 ) ; le 

Linaria flava est en réalité, en Algér ie c o m m e en Corse et en Italie, 

une plante arénicole des l ieux plutôt secs. L a localité où je l'ai cueilli est 

une dune assez élevée au mil ieu d'une forêt de chênes-l ièges, à gauche de l à 

route qui se dirige vers O u m - T e b o u l et à 1 ou 2 k i lomèt res de L a Ca l l e . 

Dans cette mêmeforê t j ' a i cueilli un Bunium de la section Bulbocasianum 
à feuilles charnues que je cul t iverai . 

A J e m m a p e s , dans une broussai l le correspondant tout à fait à l 'asso­

ciation du C h ê n e - L i è g e , bien que cet a rbre n 'y fût point représenté ac­

tuellement, j 'a i t rouvé dans les bas-fonds très humides avec le Laurentla 
Micheli et le Sedum villosum, 1'Arenaria cerastoides macrosperma très 

abondant . Dans les terres plus fortes j 'ai, vu le Carduüs numidicus bien ty­

pique et bien différent du C. propinquus Pomel des envi rons de Constan-

tine. J ' y signalerai aussi une variété très- ve lue du Chrysanthemun My-
conis et une forme à grandes taches noires al longées du Papaver dubium ; 
cette forme avait le latex b l a n c ; au bord d 'une route j ' a i t rouvé le Rubia 



tìnctorum échappé d'anciens jardins disparus. Il y était demeuré égale­
ment une rose double. 

D'Ain Beida à Khenchela le Muscari comosum devient d 'une abon­
dance vraiment extraordinaire au point d'étouffer les blés. Les autres 
plantes les plus abondantes sont :Matthiola tristis, Hedysarumpallidum, 
Malva sylvestris, Scorzonera alexandrina. 

A Khenchela la Roquette devient tout à fait envahissante et remplace 
à ce point de vue le Diplotaxis erucoides. Le Brassica loncholoma Pomel 
est assez abondant . 

Sur une colline rocheuse j'ai t rouvé un pied malingre de Fraxinus 
dimorpha, VJEthionema saxatile, le Silène conica, le Cerastium semide-
candrum fortement parasité, espèce que je n'avais encore vue qu'à Boghar, 
VAlsine Munbyi, le Paronychia aurasiaca, YEphedra altissima, le Gagea 
circinnata etc. 

Sur les rochers le Calycotome spinosa nourrissait l'Orobanche con­
densata bien différent de l 'O. spartii que j 'avais vu poussant sur un Caly­
cotome que je ne récoltai point, probablement le C. villosa, à Souk-Ahras . 
On récoltait à Khenchela la racine â'Anacyclus pyrethrum. J'y ai trouvé 
un pied de Veronica Buxbaumi que j'ai trouvé ensuite plus abondant à 
Constantine ainsi qu 'un Ranunculus macrophyllus ayant des fleurs à i5 
pétales, commencement évident de duplicature. 

Partout de l'Oued Zenati à Khenchela j'ai examiné avec soin les So-
lenanthus. Partout je les ai trouvés semblables en tout point au S. lanatus, 
sauf pour l 'insertion des. étamines qui se fait bien plus haut sur le tube 
que dans la région d'Alger et celle d 'Oran, const i tuant probablement le 
type nommé 5 . tubiflorus par Murbeck. Mais ces plantes, dans lesquelles 
je ne saurais voir qu 'une variété du S. lanaius, ne sont nul lement mon 5 . 
glabrescens (Flore de l'Algérie, page 6 i5 ) bien au t rement différent, que je 
ne connais qu'à El Achir où je l'ai encore vu cette année. 

Celui-ci diffère énormément par sa teinte verte, n 'ayant qu 'une 
pubescence courte et bien plus rare, par son port, ses très longues inflo-
rescencees non rameuses partant presque de la base des tiges, par ses feuil­
les inférieures brièvement pétiolées, toutes les autres courtement ovales, 
par ses fleurs plus courtement pétiolées à corolles courtes, au moins dans 
mes échantillons, d 'un bleu clair, à é tamines subincluses, insérées avec 
les écailles un peu au-dessus du milieu de la corolle, le l imbe de la corolle 
égale trois fois les écailles, les fruits ont des tubercules glochidiés au 
moins deux fois plus épais que dans le lanatus et une cavité très réduite 
ou à peu près nulle au sommet . Cette plante qui semble très rare, mér i te­
rait bien plus que le Solenanthus iubiflorus de Murbeck de former une 
espèce nouvelle sous le nom de Solenanthus glabrescens. 




